
Un temps de Lamentations ! 

Psaume 90.1-2 

Seigneur, toi, tu as été pour nous un refuge, 

de génération en génération. 

2Avant que les montagnes soient nées, 

et que tu aies donné le jour à la terre et au monde, 

depuis toujours et pour toujours  tu es Dieu. 

Notre référence commune, c’est la Bible. Nous en avons peut-être 

entendu de nombreux passages depuis l’enfance, nous l’avons peut-

être lue et peut-être même plusieurs fois… Et pourtant, nous n’y 

cherchons pas que la confirmation de nos vieilles habitudes 

spirituelles.  

Seigneur, Tu es présent dans notre lecture et dans notre méditation 

afin de renouveler toujours Ta présence en nous et au milieu de nous.  

Viens par ton Esprit nous bousculer et nous conduire sur la voie de 

l’infini de ton éternité. Amen.  

Livre des Lamentations chapitre 5. Versets 1 à 5 et 7 

Souviens-toi, Seigneur, de ce qui nous est arrivé ! 

Regarde, vois notre déshonneur ! 

Notre patrimoine est passé à des étrangers,  

nos maisons à des inconnus. 

Nous sommes devenus orphelins, sans père ; 

nos mères sont comme des veuves. 

Nous buvons notre eau à prix d'argent, 

notre bois nous arrive contre paiement. 

Nos poursuivants nous ont saisis par la nuque ; 

nous sommes fatigués, on ne nous laisse pas de repos. 

Nos pères ont péché, mais ils ne sont plus, 

et c'est nous qui portons le fardeau de leurs fautes. 

 

 



Évangile selon Jean chapitre 13, versets 34-35 

Je vous donne un commandement nouveau : que vous vous aimiez les 

uns les autres ; comme je vous ai aimés, que vous aussi, vous vous 

aimiez les uns les autres. Si vous avez de l'amour les uns pour les 

autres, tous sauront que vous êtes mes disciples. 

Prédication 

Il est un exercice que les rédacteurs appréciaient particulièrement, 

au cours de l’Antiquité – et pas seulement : la technique de 

l’acrostiche.  

Un acrostiche est un poème dans lequel la première lettre de chaque 

strophe forme un mot ou une phrase avec les autres premières 

lettres des autres strophes. Parfois, l’ordre des premières lettres de 

strophes suit tout simplement l’ordre alphabétique.  

Il y a plusieurs exemples d’acrostiches dans la Bible, dans le Premier 

Testament. Le plus connu est peut-être le psaume 119 qui comprend 

22 groupes composés de 8 strophes, chaque groupe utilisant dans 

l’ordre 8x une même lettre de l’alphabet hébraïque (dans l’ordre 

alphabétique) : 8x aleph, 8x beth, 8x guimel etc. Avec ses 176 

strophes, le psaume 119 est aussi le plus long psaume de la Bible.  

Partons à la rencontre de tout un livre, rédigé selon ce principe 

d’acrostiche : le livre des Lamentations.  

C’est un petit livre en cinq poèmes qui se trouve dans nos Bibles entre 

le livre du prophète Jérémie à qui les Lamentations sont parfois 

attribuées, et le livre du prophète Ezechiel.  

Dans les poèmes 1, 2 et 4,  

il y a 22 groupes de strophes et chaque groupe commence par l’une 

des 22 lettres de l’alphabet hébraïque, dans l’ordre.  

Attention, l’hébreu se lit de droite à gauche        



 

 

Dans le poème 3, non seulement chaque groupe de strophes 

commence par aleph, beth, guimel, etc, mais dans chaque groupe les 3 

phrases commencent par cette même suite alphabétique : il y a 3 

phrases qui commencent par aleph, 3 phrases qui commencent par 

beth, 3 phrases qui commencent par guimel etc.  



Le cinquième poème du livre, lui, s’écoule librement sans suivre la 

logique imposée de l’acrostiche, mais il comprend 22 versets 

exceptionnellement numérotés : 22 le même nombre que le nombre de 

lettres dans l’alphabet hébraïque. Nous pourrions aller plus loin dans 

la numérotation de ces 22 versets, mais pas ce matin !        

Voilà, nous en savons un peu plus sur la forme étonnante de ce livre 

des Lamentations.  

Et qu’en est-il de son contenu ? 

Comme son titre l’indique, ce n’est pas un livre très rigolo !  

Il s’agit de l’expression des lamentations du peuple d’Israël vaincu 

par les armées de Nabuchodonosor, en 587-586 (avant notre ère), 

victoire du roi de Babylone qui a conduit à l’exil massif qui a marqué à 

jamais l’Histoire du peuple de Dieu. Le livre est le chant désespéré 

d’un peuple de croyants qui voit le Temple détruit et Jérusalem, sa 

ville sainte, tombée aux mains des païens idolâtres. Le texte est si 

intense qu’il est considéré par beaucoup comme une expression 

inégalable de la souffrance humaine. 

Comme les pleureuses lors des cérémonies funèbres, l’auteur s’écrie 

avec stupeur et désespoir : « Comment ! » (début ch.1 et 2 et 4 ; 

Traduit parfois par « Hélas ») 

Comment ! Cette ville si grande parmi les Nations est comme une 

veuve, astreinte à la corvée… Comment ! Le Seigneur dans sa colère a 

couvert de nuages Sion la belle ! Comment ! L’or pur est terni, les 

pierres précieuses sont éparpillées… 

La destruction du Temple réduit en miette toute l’assurance du 

peuple pour lequel ce Temple de pierres manifestait réellement 

spirituellement et fondamentalement la présence bienveillante et le 

règne indétrônable de Dieu.  

Pire, c’est le Seigneur lui-même qui a accompli ce qu’Il avait annoncé 

aux temps jadis (2.17), c’est le Seigneur qui a livré Sion à l’ennemi ! 



Le peuple est sidéré. Il aurait pourtant pu s’y attendre.  C’est le 

Seigneur qui est juste, s’écrie la ville sainte dans le texte, c’est le 

Seigneur qui est juste : j’ai été rebelle à ses ordres… (1.18) Traite 

mes ennemis comme tu m’as traitée à cause de mes transgressions ! 

(1.22)  

Les prophètes ont eu pour toi, Jérusalem, des visions illusoires et 

insipides : il n’ont pas mis à nu ta faute afin de rétablir ta situation ! 

(2.14) 

Ce constat touche à l’un des thèmes incontournables du livre : les 

prophètes ont eu des visions illusoires et insipides et ils n’ont pas 

mis à nu la faute, afin de rétablir la situation.  

Comme à chaque fois, le texte biblique est criant d’actualité.  

Nous vivons un temps de lamentations. Notre quotidien en est rempli 

d’éternelles crises économiques, politiques et climatiques, … Nous 

avons parfois le sentiment d’être pris en otages par un système qui 

nous dépasse. La Terre elle-même se repend de sa générosité pour 

nous, basculant d’inondations en incendies ! Et il nous semble parfois 

qu’on nous envoie en exil, loin de notre humanité et loin du bonheur 

que l’on espère toujours à portée de main… 

Ah frères et sœurs, nous avons bien des raisons de nous lamenter ! 

Mais nous sommes enfants de Dieu, et disciples du Christ.  

Allons-nous nous contenter de dire ce que tout le monde dit, dans le 

bus ou sur les réseaux sociaux ?  

Allons-nous nous contenter de discours illusoires niant l’humanité au 

profit de vaines illusions politiques ou économiques ?  

Allons-nous nous satisfaire de paroles insipides qui rejettent au loin 

les responsabilités de tous et de chacun en chaque situations ?  

Chrétiens, n’avons-nous pas d’autres choses à partager, d’autres 

espérances, et d’autres interpellations plus consistantes ?  

 



Nous qui avons accès au Livre des Lamentations et à la Bonne 

Nouvelle de Jésus-Christ, sauveur ressuscité, n’allons-nous pas 

œuvrer ensemble à rétablir la situation où l’amour du prochain 

occupe une place centrale, et glorifie Dieu ? 

Car au-delà les gémissements, le livre des lamentations met le doigt 

sur la nécessaire reconnaissance des transgressions ordinaires, et 

sur la responsabilité de tous les croyants, chacun, chacune, 

individuellement et collectivement. 

Pas évident de nous penser tous individuellement et collectivement 

‘responsables’ de ce qui se passe dans notre ville, notre pays, et 

encore moins responsables de ce qui se passe dans le monde ! 

« Comment ! , dirait le scribe, alors que je fais moi-même tant 

d’efforts et de sacrifices ! En quoi pourrais-je être responsable de la 

dette publique, des feux de forêts et des conflits lointains ?!? » 

Celui qui a donné sa vie sur la croix pour que soient rachetés les 

péchés du monde n’a pas comptabilisé son sacrifice : il a pris sur lui la 

responsabilité du péché pour nous ouvrir tout grand les portes de la 

grâce.  

Il nous montre ainsi le chemin pour que nous assumions notre 

responsabilité de disciples, en faisant en sorte que la grâce soit 

toujours manifestée sans faire de calculs « à la petite semaine » au 

sujet des responsabilités !  

Souvenons-nous en, de ce sacrifice non comptabilisé de Jésus, 

lorsque nous vivons des jours difficiles. Sachons reconnaître et 

engager chacun et chacune nos responsabilités… 

Et pas évident non plus de repérer et reconnaître nos transgressions 

ordinaires, toutes ces petites transgressions qui – dans notre tête - 

ne valent même pas le nom de péchés. Ah, ces petites transgressions 

de-rien-du-tout : ce ne sont que des petits arguments qui justifient 

nos choix et nos actes, certes en faisant passer nos intérêts 

personnels avant tout, mais n’est-ce pas normal ?…   



Petit à petit, ces transgressions conduisent à retirer Dieu de la place 

centrale qui est la sienne, dans nos vies et dans la Création toute 

entière.  

La place centrale de Dieu… Si nous trouvons le courage de relire 

attentivement le Livre des Lamentations, nous pourrons faire un 

étonnant constat : le livre donne littéralement la place centrale à la 

fidélité et à la compassion du Seigneur.  

Lorsque l’on fait le compte des acrostiches et des versets dernier 

chapitre, le centre du livre se trouve au chapitre 3, du verset 22 

au verset 33, et ces versets sont une confession de foi et un cri 

de confiance absolu au milieu des lamentations : Le Seigneur est 

bon pour qui met en Lui son espérance, pour celui qui le cherche. Il 

est bon d’attendre en silence le salut du Seigneur (25-26) C’est ce 

message-là qui est au centre du Livre des Lamentations. C’est ce 

message-là qui nous est adressé et que nous pouvons partager, 

lorsque les jours sont difficiles, lorsque les temps sont durs. 

Nous nous serons beaucoup attardés sur la forme du texte, et je 

vous partage encore juste une dernière chose :  

Si le livre commence avec cette exclamation de stupeur : 

« Comment ! » Comment est-ce possible, tout ce qui nous arrive !  

Si la fidélité de Dieu et sa compassion sont centrales,  

le livre se termine par une question adressée à Dieu : « Es-tu 

irrité contre nous à l’extrême ? »   

C’est le dernier verset.  

La question s’adresse à Dieu, mais elle nous oblige nous aussi à 

réfléchir. C’est une question qui est rejetée aujourd’hui, nos 

contemporains ne l’aiment pas, et nous non plus, mais posons-la quand 

même dans un coin de notre tête, laissons-la traîner non pour nous 

pourrir la vie, mais plutôt pour dans la ferme espérance que la 

réponse à la question puisse être « non » :  

Dieu a-t-il une raison d’être irrité contre nous à l’extrême ?   



J’espère vous avoir donné l’envie d’aller relire le livre des 

Lamentations. Il peut sans doute apporter bien plus dans la vie du 

croyant qu’il n’y paraît au premier abord : au-delà des jérémiades – 

mot tiré de l’association des lamentations au nom du prophète 

Jérémie à qui le livre est souvent attribué -, nous y trouvons 

matières à réflexions, interpellations, et remise en question toujours 

d’actualité. Et nous y trouvons surtout la fidélité et la compassion du 

Seigneur pour tous ses enfants ! 

… Amen.  

 

 

 

 


